
V
ol

.4
8 

- 
N

º 3
9 

- 
2,

86
 $

 + T
P

S

HEARST, le jeudi 11 janvier 2024  

JOURNAL
LE NORDLE NORD

SAMEDI MATIN LÀ… 
RESTEZ AU CHAUD, SORTEZ 
VOTRE RADIO ET JOUEZ AU BINGO !

ce samedi 13 janvier  
à 11 h sur les ondes de 

1800 $
Radio Bingo

MÉFIANCE  
DES TRAVAILLEURS  
HOSPITALIERS

« ON EST ENCORE 
OPTIMISTES »

PAGE 3

PAGE 2

PAGE 5

PAGE 14

BILAN 2023
 

AVEC LE MAIRE

MARC 
DUPUIS



2   LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 11 JANVIER 2024

«  Des fois, un système se 
développe quelque part et on 
reçoit une tempête. Mais on     
n’annonce rien dans les deux 
prochaines semaines », se désolait, 
le 2  janvier, Donald Leclerc du 
club de ski de fond de Kapus-    
kasing. Trois jours plus tard, de      
premiers sentiers de motoneige 
ouvraient de façon limitée,           
autour de Kapuskasing. Avec 2 cm 
de neige au sol le 31  décembre,      
la saison hivernale s’installe        
tardivement. 
«  On est encore optimistes  »,  
poursuit le bénévole et skieur de 
longue date. «  On ne peut pas     
contrôler mère Nature, on ne peut 
que faire ce que l’on peut avec ce 
que l’on a. On a quand même des 
revenus avec les déjeuners et la   
location de chalet », précise-t-il. 
L’ouverture tardive rime avec une 
chute des ventes des abonnements 
de saison, l’histoire l’a démontré 
aux administrateurs du club de ski 
de fond. «  C’est ce qui nous           
inquiète, admet Donald Leclerc. 
Une grande partie de nos revenus, 
c’est les adhésions. »  
Avec une soixantaine d’abonnements 
vendus au début janvier,  le club est 
loin des 230 à 250  membres des      
deux dernières années, pandémie        
et accumulations de neige aidant.       

Avant la pandémie, ils étaient 180. 
La motoneige, timidement 

La dameuse nouvellement acquise 
par l’organisation « reste là et elle 
attend ». Il faut dire que le terrain 
marécageux sur lequel reposent les 
sentiers de ski de fond nécessite 
une couverture de plusieurs 
dizaines de centimètres de neige — 
une centaine, idéalement — pour 
que la surface soit bonne et 

durable. Dimanche, on y était 
presque, même si la neige         
manquait encore pour assurer des 
conditions idéales. 
Pourtant, la saison s’annonçait 
bien, voire hâtive, tant pour la   
motoneige que pour le ski. Le 
6  décembre, en entrevue avec       
Le Voyageur, le 2e vice-président 
de la régionale du Corridor du 
Nord de la Fédération de clubs de 

motoneigistes de l’Ontario (OFSC) 
et administrateur du club de 
Moonbeam, Michel Garon, espé-
rait lui aussi que les sentiers    
ouvrent avant Noël. Quelques 
jours plus tard, un épisode de pluie 
et de dégel mettait un terme à cette 
possibilité. 
«  On avait une bonne base,    
acquiesce Donald Leclerc. On était 
très près d’avoir des conditions   
acceptables début décembre, on 
recevait toujours une petite 
neige… Un des gars qui s’occupe 
des sentiers nous disait qu’il [ne] 
manquait pas grand-chose, mais 
malheureusement on a tout perdu 
ça. » 
Les prochains jours seront   
peut-être plus profitables. Envi-
ronnement Canada prévoit de la 
neige en milieu de semaine.

Saison de ski et de motoneige : « On est encore optimistes » 
Andréanne Joly - IJL – Réseau.Presse – Le Voyageur 

À Hearst, les membres du Club Voyageur étaient très heureux       
d’annoncer mercredi dernier que certaines pistes de notre territoire 
étaient maintenant ouvertes et opérationnelles en toute sécurité. Il 
ne s’agit pas d’un record, mais ouvrir les sentiers un 10 janvier est 
loin d’être régulier. Le Club invite les motoneigistes ayant leur passe 
de sentier à consulter le site OFSC. Photo : Club Voyageur de Hearst
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1947 61 cm 
1948 41 cm 
1949 18 cm 
1950 74 cm 
1951 13 cm 
1952 23 cm 
1953 43 cm 
1954 20 cm 
1955 64 cm 
1956 51 cm 
1957 33 cm 
1958 33 cm 
1959 28 cm 
1960 30 cm 
1961 41 cm 
1962 30 cm 
1963 33 cm 
1964 48 cm 
1965 35 cm 
1966 66 cm 
1967 28 cm 
1968 66 cm 
1969 23 cm 
1970 46 cm 
1971 41 cm 
1972 48 cm 
1973 48 cm 
1974 15 cm 
1975 36 cm 
1976 36 cm 
1977 39 cm 
1978 45 cm 
1979 18 cm 
1980 51 cm 
1981 49 cm 
1982 44 cm 
1983 42 cm 
1984 38 cm 
1985 64 cm 

1986 20 cm 
1987 40 cm 
1988 56 cm 
1989 68 cm 
1990 24 cm 
1991 62 cm 
1992 63 cm 
1993 29 cm 
1994 08 cm 
1995 60 cm 
1996 74 cm 
1997 31 cm 
1998 33 cm 
1999 39 cm 
2000 44 cm 
2001 32 cm 
2002 56 cm 
2003 28 cm 
2004 54 cm 
2005 33 cm 
2006 05 cm 
2007 37 cm 
2008 45 cm 
2009 24 cm 
2010 38 cm  
2011 42 cm 
2012 41 cm 
2013 65 cm 
2014 57 cm 
2015 03 cm 
2016 37 cm 
2017 30 cm 
2018 36 cm 
2019 60 cm 
2020 70 cm 
2021 38 cm 
2022 50 cm 
2023 02 cm 
 

Neige au sol le 31 décembre à 
Kapuskasing et la région

*Les données de 1947 à 2013 proviennent 
de la station du Service météorologique 
du Canada 6073975, au N49°24'50,000" 
W82°28'03,000". À partir de 2014, elles 
proviennent de la station 6073976, au 
N49°24'42,000", W82°28'06,000".
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La majorité des employés     
d’hôpitaux ontariens ne croient 
pas que le plan du gouvernement 
provincial permettra d’améliorer 
le système de santé en 2024, selon 
un sondage. 
Un sondage réalisé par Nanos 
pour un regroupement syndical 
mené auprès de 775  employés 
d’hôpitaux révèle que 79  %       
d’entre eux sont peu ou pas du tout 
confiants que le gouvernement 
progressiste-conservateur de Doug 
Ford améliorera le système de 
santé publique au cours de la 
prochaine année. 
Plus de la moitié des répondants 
syndiqués n’ont pas non plus con-
fiance que les conditions de travail 
s’amélioreront pour eux et leurs 
collègues en 2024. 
Par ailleurs, le sondage révèle que 
près de 70 % d’entre eux jugent 
qu’il n’y a pas assez de personnel 
pour offrir aux Ontariens des soins 
de santé de qualité. 
Parmi les travailleurs hospitaliers 
sondés, 41 % «  redoutent d’aller  
au travail », 62 % se disent épuisés 
et près de la moitié souffrent 
d’anxiété. 
«  Les résultats de cette enquête 

sont alarmants et illustrent la 
gravité des pénuries de personnel 
qui durent depuis des années, 
mais qui atteignent aujourd’hui un 
nouveau point de rupture  », a      
indiqué la porte-parole du Conseil 
des syndicats d’hôpitaux de      
l’Ontario, Sharon Richer, lors d’un 
point de presse à Queen’s Park, 
cette semaine. 
Les impacts de cette crise se    
manifestent souvent par des 
larmes aux visages des membres 
du personnel hospitalier, a-t-elle 
lancé. «  Ils pleurent avant leur 
quart de travail, ils pleurent après 
leur quart travail, ils pleurent   
pendant leurs pauses-diner. Ils 
pleurent aussi à la maison, puisque 
le stress au travail se fait sentir 
dans leur vie. » 

Fermetures des  
salles d’urgence 

Les nombreuses fermetures des 
salles d’urgence survenues à       
travers la province au cours de la 
dernière année sont un symptôme 
de la crise, note Mme Richer. 
Le vérificateur général de l’Ontario 
estimait dans son rapport annuel 
publié en décembre dernier que 
plus de 200  fermetures de salles 

d’urgence sont survenues entre 
juillet  2022 et juin  2023, et 
qu’elles étaient « en partie dues à 
l’absence d’une stratégie globale à 
l’échelle de la province pour main-
tenir les niveaux de dotation ». 
Ces fermetures impliquaient 
23 hôpitaux, situés principalement 
dans des régions rurales ou 
éloignées. 
Dans son rapport annuel       
récemment déposé à l’Assemblée 
législative, Santé Ontario indique 
pourtant avoir fourni un soutien 
en matière de personnel à             
des hôpitaux «  confrontés à des 
risques imminents de fermeture 
des services d’urgence », ce qui a 
permis d’éviter 410 suspensions de 
services d’urgence. 
L’agence de santé provinciale       
affirme avoir d’urgence pris en 
charge 3328 quarts de travail de 
médecins dans les services        
d’urgence de petits hôpitaux        
ruraux risquant de fermer, et plus 
de 7900 jours de couverture médi-
cale dans le Nord de l’Ontario pour 
maintenir des services spécialisés. 

Médecine de couloirs 
Dans ce même rapport, Santé    
Ontario mentionne que la province 

a vu une moyenne inégalée quant 
à la médecine de couloirs. 
Le gouvernement progressiste-
conservateur avait promis de   
mettre fin à la médecine de 
couloirs, en 2018. 
Mais depuis, le nombre de patients 
dans les couloirs des hôpitaux    
ontariens ne fait qu’augmenter. 
À la fin de l’année fiscale de 2022-
2023, le nombre de patients se 
trouvant sur des civières dans les 
couloirs des services d’urgence     
de l’Ontario ou dans d’autres    
«  espaces non conventionnels  » 
s’élevait en moyenne à 1326 par 
jour, selon Santé Ontario. 
L’année précédente, on estimait ce 
nombre à 925 personnes par jour. 
Les infirmières de la province sont 
parmi les mieux payées au Canada, 
affirme le ministère de la Santé, 
ajoutant que l’Ontario a ajouté     
15 000 infirmières en 2023. 
Or, ce n’est pas suffisant,   
estime le regroupement syndical 
des employés hospitaliers, qui    
demande au gouvernement Ford 
d’investir 1,25 milliard de dollars 
par an au cours des quatre 
prochaines années dans le système 
de santé. 

Faible confiance des travailleurs hospitaliers envers le gouvernement Ford 
Par Émilie Gougeon-Pelletier - IJL - Réseau.Presse - Le Droit

La Ville de Cochrane révisera     
certaines politiques de gouver-
nance qu’elle juge contradictoires, 
problématiques et/ou essentielles 
à réexaminer. Jusqu’à 11  règle-
ments administratifs pourraient 
être temporairement suspendus    
si les conseils juridiques qu’ils      
attendent le recommandent. Des 
conseillers trouvent cependant la 
façon de procéder trop radicale. 
Avec l’aide d’un consultant, la ville 
examinera minutieusement le code 
d’éthique, les relations entre le 
personnel et le conseil municipal, 
le processus entourant les ques-
tions à huis clos et les procédures 
à suivre pour l’approvisionnement, 
la gestion de la dette et des           
immobilisations. 
Le maire, Peter Politis, estime  
qu’il est nécessaire de réviser les          
démarches qui nuisent au 
développement économique de la 
communauté et à la prestation des 
services aux résidents. 
«  C’est important de revoir nos 
politiques comme organisation, 
car il faut s’assurer qu’elles         
continuent de bien fonctionner 
pour nous, précise M. Politis. Nous 
avons des politiques qui n’ont pas 
été mises à jour depuis 1965. Nous 
voulons les améliorer pour les   

rendre plus simples à comprendre 
pour le public. » 
La conseillère Sylvie Charron-
Lemieux a fait remarquer, lors de 
la réunion du conseil municipal du 
28  novembre  2023, que deux   
politiques, l’approvisionnement et 
les relations entre le personnel et 
le conseil municipal, doivent        
demeurer en vigueur conformé-
ment à la Loi sur les municipalités. 
«  Je crois qu’il nous serait         
aussi utile d’obtenir des conseils             
juridiques sur les répercussions de 
suspendre toutes ces politiques », 
estime Mme Charron-Lemieux. 
Sa collègue France Bouvier remet 
en question l’approche de sus-
pendre les politiques pendant leur 
révision. Elle a dit que ce serait 
comme suspendre toutes les        
lois du gouvernement fédéral        
en attendant que les députés              
examinent la nouvelle politique. 
La Ville espère avoir terminé sa 
revue d’ici avril 2024. 

Le cout de faire la politique 
Les élus de Cochrane ont          
également eu des discussions    
portant sur une augmentation du 
remboursement des déplacements 
lorsqu’ils sont en fonction à        
l’extérieur de la ville.  
Dorénavant, ils pourront facturer 

68 cents le kilomètre, obtenir une 
allocation journalière de 100  $ 
pour des repas sans avoir à   
fournir des reçus et une indemnité 
quotidienne de 150 $. 
Les anciens montants étaient jugés 
insuffisants. Lorsqu’un membre 
du conseil municipal doit se rendre 
dans les grands centres comme  
Ottawa et Toronto pour participer 
à un congrès ou se réunir en       
personne avec un ministre.          
Les montants précédents ne      
couvraient pas toutes leurs 
dépenses. 
« Lorsqu’un déjeuner dépasse les 
30 $ à 40 $ dans une ville comme 
Toronto, on ne peut pas s’attendre 
à ce que les élus aient seulement 
droit à 10  $ pour ce repas. Le     
tarif fixe nous donne plus de      
flexibilité », avance le maire. 
« On ne veut pas demander aux 
gens qui dirigent notre commu-
nauté de payer eux-mêmes ces 
dépenses. Ils font déjà beaucoup 
de sacrifices. La plupart des gens 
ne croient pas qu’on devrait          
exploiter la bonne volonté de nos 
élus municipaux. Ils veulent   
seulement qu’on soit respectueux 
des fonds publics », ajoute-t-il. 
Un rapport des dépenses de 
chaque membre du conseil         

municipal sera envoyé par courriel 
aux élus le 15 de chaque mois. 

Débat sur les politiques et les dépenses des élus 
Par Éric Boutilier - IJL - Réseau.Presse - Le Voyageur
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FIER MEMBRE

Pendant les Fêtes, l’inflation a encore alimenté les conversations. Tout 
le monde a une anecdote sur les prix à l’épicerie ou sur les couts du       
logement qui explosent. Tout indique que le pire est derrière nous et, 
pourtant, la plupart des gens ont une perception négative de leur          
situation économique. Pourquoi ? 
Parce que notre perception de l’inflation est plus importante que la   
réalité. Après trente ans de stabilité des prix, la forte inflation des 
dernières années a marqué nos esprits. 
Grâce au recul des prix du pétrole, l’inflation est retombée à des niveaux 
normaux depuis plusieurs mois déjà. La Banque du Canada prévoit que 
l’inflation moyenne sera de 2,5 % en 2024, tout près de sa cible de 2 %.  
Mais ce n’est pas ce à quoi l’on s’attarde quand on va à l’épicerie. Il       
importe peu de savoir que la livre de beurre coutera (seulement) 8,25 $ 
en décembre  2024 par rapport aux 8 $ actuels. Tout le monde se          
rappelle que la livre de beurre coutait 6 $ avant la pandémie.  

L’inflation sur quatre ans 
Normalement, l’inflation se calcule sur une période de douze mois. On 
compare les prix d’aujourd’hui par rapport à ce qu’ils étaient à pareille 
date l’an dernier. Les plus récentes données de Statistique Canada nous 
apprennent que les prix ont augmenté en moyenne de 3,1 % sur un an 
en novembre. 
Mais si l’on prend un pas de recul et qu’on regarde l’inflation depuis 
quatre ans, on prend toute la mesure de la croissance des prix. Le        
portrait est frappant.  
 

Inflation moyenne sur quatre ans au Canada  
pour la période de 2020 à 2023 

(Ensemble des produits 16 %) 
 •  Vêtements  +2 %     •  Meubles +7 %  •  Loisirs +13 %          

 • Aliments +21 %   • Logement +21 %    •  Essence +33 % 
• Véhicules utilitaires sports +25 %   • Automobiles +50 % 

Évolution sur quatre ans au Canada  
pour la période de 2020 à 2023 

Salaires  +16,8 % 
 

De 2020 à la fin de 2023, l’inflation moyenne a été de 16 % au pays. 
C’est autant en quatre ans que pendant toute la décennie 2010. 
Le prix de certains produits de base a cru encore davantage. Le cout des 
aliments a augmenté de 21 %, tout comme celui du logement. 
Ces données sont des moyennes qui cachent cependant d’importants 
écarts. Certaines villes ou certains types de logements ont connu des 
augmentations de prix beaucoup plus importantes, alors que dans 
d’autres régions les prix ont été plus stables. 
Les propriétaires qui renouvèlent leur hypothèque en ce moment   
subissent de plein fouet l’augmentation des taux d’intérêt, alors que 
ceux qui renouvèleront seulement dans 24 ou 36 mois seront épargnés 
par ces hausses. 

Le pouvoir d’achat s’est maintenu 
Cela peut paraitre surprenant, mais en moyenne, les salaires ont         
augmenté plus rapidement que l’inflation depuis quatre ans. La hausse 
moyenne de la rémunération hebdomadaire a été de presque                  

17 % au cours de cette période, soit environ 1 % de plus que l’inflation. 
La pénurie de main-d’œuvre a permis aux travailleurs de nombreux 
secteurs de négocier de généreuses augmentations.   
Ce portrait dissimule cependant une sombre réalité : quand on connait 
une hausse aussi rapide et inégale des prix et des salaires, peu de gens 
correspondent à la moyenne. Les écarts sont importants. 
Pour ceux dont les salaires n’ont pas augmenté, pour ceux qui doivent 
se trouver un nouveau logement et qui voient que le prix d’un      
appartement équivalent à celui qu’ils occupent a doublé, pour ceux qui 
peinent à se nourrir adéquatement, les moyennes n’ont aucune      
importance.  
Ces personnes ont véritablement perdu de leur pouvoir d’achat, et leur 
situation s’est empirée. C’est ce qui compte. 
Même pour ceux dont le pouvoir d’achat s’est maintenu, la forte       
variation des prix peut leur donner l’impression que leur situation 
économique s’est détériorée. Peu importe que les prix n’augmentent 
presque plus depuis six mois, ils se rappellent très bien que les prix 
étaient beaucoup plus bas avant la pandémie. 

Le ralentissement de l’économie  
affecte notre perception 

Le ralentissement de l’économie qu’on connait à cause de la hausse des 
taux d’intérêt aggrave cette perception négative. On entend parler       
de récession possible en 2024 dans les médias. Le discours autour de        
l’économie est négatif. 
Pourtant, malgré un ralentissement de l’économie et une forte     
croissance de la population en 2023, l’emploi n’en a pas trop souffert. 
Le choc aurait pu être bien pire. 
Il s’est créé plus de 500 000 emplois au Canada en 2023. C’est énorme. 
Malgré cela, le taux de chômage a augmenté ; il est passé de 5 % à 5,8 % 
depuis un an. C’est parce que le Canada connait une vague sans       
précédent d’immigration qui fait en sorte que davantage de personnes 
se cherchent un emploi.  
Mais dans le contexte où la banque centrale a donné un coup de       
frein en augmentant les taux directeurs dix fois en quinze mois et        
où l’on se remet d’une crise inflationniste, l’économie canadienne est 
étonnamment résiliente.  

Malgré tout, on l’entend,  
les gens sont inquiets. 

Les chroniqueurs et les analystes économiques auront beau dire que 
l’inflation est jugulée, que l’économie se porte bien dans les circons-
tances, cela ne changera probablement rien à la perception négative des 
gens qui ont connu une hausse des prix inégalée depuis quarante ans. 
En politique comme en économie, les perceptions sont souvent plus   
importantes que les faits. 

 
David Dagenais – Francopresse  

Chronique - Lendemain d’inflation
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Le dernier rapport financier 
soumis au conseil, au 30 novem-
bre  2023, démontrait que les 
revenus à cette date totalisaient 
2,7  millions de dollars, ce qui    
concorde avec le budget initial       
de la Municipalité de 2,9 millions 
de dollars. Selon le maire de        
Mattice-Val Côté, Marc Dupuis, les 
dépenses actuelles se chiffrant à 
2,3  millions de dollars sont en 
dessous de ce qui avait été 
budgété. « Il faut noter que le mois 
de décembre est un gros mois        
de dépenses, notamment parce 
que certaines dépenses passent 
uniquement en décembre (p. ex. 
paye des pompiers) et que ce     
n’est qu’à la toute fin qu’on voit  
apparaitre les écritures compta-
bles nécessaires pour terminer 
l’année financière, incluant la 
dépréciation », affirme-t-il. 
Le maire explique que des revenus 
supplémentaires ont été possibles 
cette année, car la Municipalité      
a obtenu plusieurs milliers de    
dollars additionnels en frais           
de dépotoir. « Nous avons accepté 
de prendre du sol contaminé (qui 
rencontre les exigences de notre 
certificat d’approbation) en prove-
nance du site de TC Énergie. 
Comme cette somme n’était pas 
prévue au début de l’année, s’il en 
reste une fois l’année financière 
terminée, nous comptons en    
mettre en réserve, entre autres 

pour payer d’éventuels frais           
de démolition de maisons         
abandonnées. » 
En ce qui concerne les projets  
réalisés en 2023, M.  Dupuis    
mentionne le projet relatif à une 
section des égouts de la rue 
Lemieux. «  Bien que le gros           
du projet eût été effectué en               
novembre 2022, un fil chauffant a 
été installé au printemps 2023. La 
pelouse a de nouveau été semée 
dans la côte et les dommages au 
champ ont été réparés. » Notons 
également le remplacement de la 
couverture du plan d’eau pour un 
toit de toile et l’installation d’une 
nouvelle pompe à l’automne. 
L’électricité au garage en forme   
de dôme a été installée au cours   
de l’été. «  Des améliorations au 
chemin Reesor aussi ont été         
entamées sur le côté nord et le côté 
sud, des fossés ont été creusés, le 
gravier épandu et les petits        
ponceaux remplacés. Il nous reste 
le gros ponceau à changer qui sera 
un projet en soi. » 
L’installation du parc d’eau est un 
ajout qui a plu à la population de 
Mattice-Val Côté ; les jeunes ont 
pu commencer à en profiter le 
5 juillet. « Il reste un peu de travail 
à faire autour (paysagement, 
remettre de l’asphalte sur la 
2e  Rue). De plus, une activité         
de reconnaissance à l’égard des 
bailleurs de fonds aura lieu            

en mai prochain », dit M. Dupuis. 
Autres faits saillants  

• Pendant la période estivale, la 
Municipalité a apporté plusieurs 
de ses kayaks au Camping 
Boudrias pour en faciliter la          
location. 
• Embauche de trois étudiant(e)s 
pendant l’été. 
• La démarche de planification 
stratégique a été entreprise à    
l’automne. 
• Embauche d’une personne pour 
agir à titre d’officier aux arrêtés 
municipaux. Il ne s’agit pas d’un 
poste permanent. Les services sont 
offerts à la demande de la Munici-
palité pour réagir à des situations 
particulières (p. ex. excréments de 
chiens, traverser la neige). 
• Première année du nouveau    
conseil, qui a accueilli deux       
nouveaux membres. J’estime 
qu’on forme une très belle équipe 
qui travaille bien ensemble. 

Les défis à  
relever en 2024 

La Municipalité fait elle aussi face 
à une augmentation constante de 
ses frais d’exploitation (prix du 
matériel, des contrats, etc.)   
Comme c’était le cas pour l’aréna, 
le financement disponible auprès 

des autres paliers de gouvernement 
doit habituellement être utilisé   
envers la réalisation de projets. 
Pour financer les opérations   
municipales, on n’a que les taxes 
foncières et les autres frais   
imposés aux utilisateurs (p. ex. 
dépotoir, locations). 
Notre plus grand défi était et     
demeure celui de continuer à offrir 
les services municipaux existants, 
de trouver une façon de les 
améliorer, d’assurer le maintien   
et de remplacer au besoin nos     
infrastructures SANS que les   
contribuables subissent une trop 
grande augmentation de taxes.   
En 2024, nous allons également 
devoir nous pencher sur les façons 
de mettre en œuvre les éléments 
de notre plan stratégique (qu’on 
espère avoir et rendre public dès 
janvier).     
Il nous faudra prendre une   
décision quant à l’avenir de notre 
patinoire. 
Nous avons un beau petit projet en 
marche pour 2024  : rafraichir le 
look de la salle communautaire 
avec une bonne couche de pein-
ture, l’installation de nouvelles   
tuiles au plafond et d’armoires 
neuves pour la cuisine. 
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Bilan de l’année 2023 de Mattice-Val Côté avec Monsieur le maire 
Par Renée-Pier Fontaine

Le plus gros du bouleversement   
de la pandémie de la COVID-19 
semble derrière nous, toutefois 
plusieurs petites et moyennes     
entreprises (PME) ne sont pas   
sorties du bois. Au même moment, 
la date limite pour le rembourse-
ment du prêt du Compte d’urgence 
pour les entreprises canadiennes 
(CUEC) est jeudi prochain, le 
18 janvier. La députée d’Algoma-
Manitoulin-Kapuskasing, Carol 
Hughes, s’inquiète grandement 
pour les PME de son comté.  
Afin d’aider les entreprises       
canadiennes à passer à travers la 
pandémie de COVID-19 et du 
même coup s’assurer une certaine 
stabilité économique, le gouverne-
ment du Canada a octroyé des 
prêts de 30 000 $ à 60 000 $ avec 
une date d’échéance pour profiter 
du prêt sans intérêt. Également,    
si les remboursements sont          
appliqués avant la date butoir,     

les PME sont en mesure de        
conserver une somme de 10 000 $ 
à 20 000 $. 
Selon Mme Hughes, 250 000 PME 
pourraient faire faillite cette année 
à cause de ce remboursement. Elle 
se dit très inquiète du sort des     
petites entreprises locales qui 
doivent également composer avec 
l’économie canadienne, et même 
mondiale, marquée par l’inflation 
ainsi que l’accès plus difficile au 
crédit et au capital. 
Les entreprises incapables de  
rembourser le prêt à temps ne 
pourront profiter du pourcentage 
radié et commenceront à payer de 
l’intérêt sur le montant restant. 
Certaines entreprises demandent 
des prêts bancaires pour éliminer 
la dette au gouvernement. De cette 
façon, à titre d’exemple, sur le prêt 
de 30 000  $ du gouvernement,  
elle peut conserver une somme de 
10 000 $. 

Carol Hughes s’inquiète pour les PME 
incapables de rembourser le CUEC 
Par Renée-Pier Fontaine

Il a fallu attendre au 5 janvier avant de connaitre le premier bébé 
de l’année 2024 de la région de Hearst. Les heureux parents, 
Claudie Longtin et Shawn Boisvert, sont fiers de présenter leur 
fille, Florence Boisvert. Cette belle enfant en pleine forme s’est 
montré le bout du nez le vendredi 5 janvier à 7 h 07 du matin. Elle 
pesait six livres et mesurait 17 pouces et demi. Le couple s’est rendu 
au centre hospitalier de Timmins afin de voir leur famille     
s’agrandir. Florence est la petite-fille de Chantal Laurin et Daniel 
Longtin ainsi que de Yvonne et Gino Boisvert. Photo de la famille

Le premier bébé de 2024 à Hearst 



En janvier, plusieurs personnes se 
sentent soulagées d’avoir passé la 
période des Fêtes et d’entamer une 
nouvelle année sous de nouveaux 
termes. Prendre des résolutions 
pour la nouvelle année est une  
pratique assez courante et il y a 
quelques pièges à éviter pour 
mieux atteindre ses objectifs.   
L’intervenante en santé mentale à 
l’Équipe de santé familiale Nord-
Aski de Hearst, Michelle Case, 
donne des astuces pour mieux 
réussir.  
Selon les recherches de Mme Case, 
environ 50 % de la population se 
fixe des objectifs à atteindre et 
seulement 8  % de ceux-ci sont 
réalisés à la fin de l’année. Parmi 
les résolutions les plus populaires, 
on retrouve : perte de poids, arrêt 
du tabagisme, augmentation de 
l’activité physique, meilleure     
gestion de ses finances, et manger 
mieux. « Ce n’est pas très bon pour 
la santé mentale lorsqu’on se met 
des objectifs que nous ne sommes 
pas capables de réaliser. Si après 
deux semaines ne nous sommes 
pas en mesure de l’accomplir ça 
peut affecter notre estime de soi », 
explique l’intervenante. 
Au lieu de prendre des résolutions, 

Michelle Case propose de se fixer 
des objectifs qui sont mesurables 
et atteignables. « Avant de choisir 
une résolution, c’est bon de s’inter-
roger sur pourquoi tu désires la 
faire. Est-ce que c’est vraiment 
quelque chose que tu aimerais 
faire ou améliorer ? Ou si c’est 
plutôt quelque chose que tu         
devrais faire ? Lorsqu’on a un      
objectif où l’on se dit qu’on devrait 
faire ça, c’est important de rééva-
luer la phrase en remplaçant par 
“ je veux faire cela ” ». Elle donne 
l’exemple de quelqu’un qui trouve 
qu’il ne lit pas assez de livres : s’il 

n’aime pas la lecture, mais pense 
qu’il devrait s’y mettre, ce n’est pas 
un bon objectif pour lui. 
La pression sociale influence  
beaucoup le choix de résolutions 
que les gens s’imposent, pour être 
plus comme tout le monde ou bien 
pour répondre à des standards     
de société qui ne s’appliquent     
pas toujours à l’individu et à ses 
besoins. Michelle Case et son 
équipe ont une façon d’établir des 
objectifs réalisables à l’aide de 
l’acronyme SMART. « Le S c’est 
pour spécifique. Donc moins 
dépenser d’argent c’est vague, 

mais moins dépenser d’argent au 
Tim Hortons c’est spécifique. M 
c’est pour mesurable. Combien de 
fois par semaine ou par mois que 
l’objectif doit être atteint ? A c’est 
pour atteignable. De quelle façon 
tu vas l’accomplir en petites étapes 
concrètes ? R pour réaliste ; est-ce 
que tu as les capacités et le temps 
de le faire ? En étant honnête     
envers soi-même, il faut se deman-
der si c’est vraiment quelque chose 
qu’on veut faire. Évaluez votre 
niveau de confiance sur 10 : si c’est 
en bas de 7, ce n’est pas réaliste et 
donc pas réalisable. Le but c’est de 
réussir. T est pour le temps. Un  
objectif que tu veux réaliser tout  
au long de l’année devrait être   
réévalué après quelques mois afin 
de voir si c’est encore un bon     
objectif ou s’il doit être changé. » 
Avec les semaines qui passent     
dans l’année, certaines personnes 
oublient la résolution qui avait été 
choisie, perdent le compte d’où 
elles en sont, abandonnent parce 
que l’objectif n’était pas réaliste ou 
admettent qu’elles avaient entre-
pris trop de résolutions en même 
temps. Le dicton connu « trop c’est 
comme pas assez » prend tout son 
sens.

Prendre des résolutions saines et surtout réalistes  
Par Renée-Pier Fontaine
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Michelle Case est intervenante en santé mentale à l’Équipe de santé 
familiale Nord-Aski de Hearst . Elle estime que plusieurs personnes 
se mettent de la pression inutile en prenant des résolutions. 
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La PPO en action 
Par Renée-Pier Fontaine 

Nous voilà en 2024…
Normalement, le passage à la nouvelle année est une   
occasion de faire le point sur l’année qui se termine et 

pour se préparer à l’année qui vient. On en profite souvent pour    
prendre des résolutions qui, la plupart du temps, ne durent que 
quelques jours ou quelques semaines. Du moins, ça été le cas pour 
moi au fil de ma vie. Mais, il y avait toujours quelque chose de positif 
à la nouvelle année. Croire qu’on pouvait espérer mieux et qu’on avait 
dans nos mains une partie de ce qu’il fallait pour s’assurer que la    
nouvelle année soit meilleure faisait du Nouvel An un évènement qui 
nous laissait être à la fois confiant et plein d’espoir en l’avenir.          
Particulièrement durant notre jeunesse.   
Et voilà que je me permets de trouver cela plus difficile cette année.   
Que peut-on retenir de 2023 ? Une guerre qui persiste entre la Russie 
et l’Ukraine. Un conflit barbare entre Israël et les Palestiniens qui ne 
semble pas près de se terminer, qui pourrait même s’envenimer. Une 
pandémie que l’on croyait rendue du passé, mais qui a causé plus de 
dégâts à la fois pour la santé des gens et pour l’économie en général. 
(En fait, c’est probablement l’année où la pandémie a eu le plus          
d’effets.) Des inégalités économiques et sociales qui atteignent       
maintenant des niveaux records et qui sont associées à des problèmes       
sociaux majeurs dans les pays industrialisés. Un retour en force du 
fascisme et des gouvernements autoritaires (voire dictatoriaux) 
partout sur la planète. Et pour finir le tout, 2023 est maintenant      
considérée comme l’année la plus chaude enregistrée. La crise clima-
tique a eu plus d’effets notables que jamais auparavant. Des feux de 
forêt, des inondations, des bulles de chaleur, un réchauffement          
significatif de nos océans, etc.  Tout semble indiquer une accélération 
du réchauffement de la planète plus rapidement que les modèles 
avaient prévu. Et je mets de côté bien d’autres problèmes qui prennent 
maintenant une ampleur de plus en plus grande. 
Ceci fait dire à plusieurs que les cinq prochaines années de notre      
histoire seront probablement décisives quant à l’avenir de l’humanité 
sur notre planète et, en parallèle, l’avenir de beaucoup de ce qui nous 
entoure, comme les espèces animales et végétales, par exemple. 
Et 2024 ? Hé bien, attachons nos ceintures, relevons nos manches et 
essayons ensemble de comprendre ce qui se passe afin de surmonter 
les défis qui vont se pointer dans les prochains mois. Et pourquoi ne 
pas faire ça dans la bonne humeur, la compassion et le respect des 
autres et de la nature ? Il me semble que cela serait plus facile… et c’est 
ce que je vais tenter de faire encore cette année. Là-dessus, je vous 
souhaite sincèrement une belle année 2024, pleine de joie, de succès 
et de santé !    

Marc Bédard, B.A.A, M.Sc. 
Chroniqueur Le Nord et animateur de l’émission Demain, c’est 

maintenant tous les jeudis à midi  
Professeur en administration des affaires   

et gestion à l’Université de Hearst 

Demain, c’est maintenant… 
Chronique de Marc Bédard
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Pendant le mois de décembre 2023, 
les membres du détachement de la 
Baie James de la Police provinciale 
de l’Ontario (PPO) ont enquêté sur 
un total de 91  incidents domes-
tiques. Le bureau de Cochrane a   
enquêté sur 21  incidents, celui de 
Hearst 9, Kapuskasing 26 et Moo-
sonee 35. En tout, 44 personnes ont 
été inculpées pour un total de 
144 accusations criminelles. 

Accident et accusations 
Lundi dernier, peu après 4 h 30, la 
PPO a répondu à un appel concer-
nant un véhicule se retrouvant dans 
le fossé sur la route  11, à environ 
100 kilomètres à l’ouest de Hearst. 
Une fois sur les lieux, les agents ont 
déterminé que ce dernier était en 
état d’ébriété. Le conducteur a été 
arrêté et transporté au détachement 
de Hearst pour des tests              
supplémentaires. 
À la suite de l’enquête, un homme 
de 38  ans de Greenstone a été        
accusé des faits suivants : conduite 
avec facultés affaiblies par l’alcool    
et la drogue, non-respect d’une      
ordonnance de remise en liberté et 
d’une ordonnance de probation, 
conduite imprudente, conduite sous 
le coup d’une suspension du permis 
de conduire, conduite d’un véhicule 
à moteur en état d’ébriété et défaut 

de remettre la carte d’assurance. 
L’accusé doit comparaitre le 
14 février prochain à Hearst. 

Trois vols en sept jours 
Le 28  décembre  2023, peu après 
22  h, des agents de la PPO ont 
répondu à un appel 911 provenant 
d’un commerce situé sur la route 11 
Sud à Cochrane, car une personne 
tentait d’ouvrir les portières   
de plusieurs voitures dans le   
stationnement. 
La personne a été identifiée et des 
motifs d’accusation criminelle ont 
été établis, mais l’accusé n’était plus 
sur les lieux à l’arrivée des policiers. 
Le lendemain, peu avant une heure 
du matin, la PPO a répondu à un 
appel concernant une personne  
suspecte sur la 4e Rue à Cochrane.  
À la suite de ces enquêtes, un 
homme de 23 ans, de Cochrane, a 
été arrêté et accusé de vol d’un 
véhicule, défaut de se conformer à 
sa probation, de résister à un agent 
de la paix et possession d’une arme. 
L’accusé a été libéré à l’issue d’une 
enquête sur le cautionnement. 
Le 3  janvier, peu après 18  h, un 
autre appel a été fait au poste de la 
PPO pour signaler un vol à l’étalage 
dans un commerce de la 6e Avenue 
à Cochrane. Le même individu a été 
retrouvé et arrêté le 4 janvier 2024. 
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Concours prise de parole /  
Public Speaking Competition

Encouragez vos enfants à participer  
au concours d’expression orale  

qui aura lieu le jeudi 22 février 2024.   
Ouverture des inscriptions dès 18 h 30 ;  

début de la compétition à 19 h  
à la Légion,  

au 1131 rue Front. 

Encourage your children 
to participate in our public 

speaking competition which 
will be held on          

Thursday February 22, 2023.  
Registration opens  

at 6:30 p.m.;  
 the competition starts at  

7 h   
 1131 Front Street,  

Hearst Legion. 

Catégories 
1re, 2e et 3e années 
 4e, 5e et 6e années  
7e, 8e et 9e années 

10e, 11e et 12e années

Durée des prestations 
• 3 à 5 minutes 
• 3 à 5 minutes  
• 3 à 5 minutes   
• 5 à 7 minutes 

Speech time allowed 
• 3 to 5 minutes 
• 3 to 5 minutes  
• 3 to 5 minutes   
• 5 to 7 minutes 

Division  
Grades 1 - 3 
Grades 4 - 6  
Grades 7 - 9 

Grades 10 - 12 

Les formulaires d’inscription 
sont disponibles dans les 
écoles et aux bureaux  
des Médias de l’épinette 
noire au 1004 rue Prince.

Entry forms are  
available at the 
schools and at  
the Médias de  

l’épinette noire’s  
office, 1004 Prince 

Street.

Vous pouvez aussi obtenir 
une copie des règlements et du     

 formulaire d’inscription sur le site Web :  
on.legion.ca/remembrance/youth-programs  
Toute participation doit être confirmée 

auprès de Manon Longval avant le    
lundi 19 février par courriel au         

mlvjewels@hotmail.com ou par        
téléphone au 705 372-3062

You can have a copy of rules and     
 registration form on the website:  

on.legion.ca/remembrance/youth-programs 
All entries must be confirmed 
with Manon Longval before    

Monday, February 19 by e-mail at 
mlvjewels@hotmail.com or by 
telephone at 705 372-3062.
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Dans le temps comme dans le temps une chronique de Serge Morissette  
Hommage aux nôtres : Paulette Gagnon

La photo de Paulette Gagnon provient de sa page Facebook

RADIO BINGO EN  
PRIX

 Ne manquez pas le Radio Bingo de 1800 $ en prix ce samedi 11 h sur les ondes de CINN 91,1

1800 $
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Par Kathleen Couillard

Des jumeaux de deux pères  
différents ? C’EST POSSIBLE

Les origines de la rumeur 
Dans la mythologie grecque, il est question de jumeaux nés de pères 
différents. C’est entre autres le cas des enfants de Léda, reine de 
Sparte. Celle-ci aurait été séduite par le plus grand des dieux, Zeus, 
alors qu’il était sous la forme d’un cygne. Parce qu’elle aurait partagé, 
la même nuit, le lit de son époux, Tyndare, elle aurait ensuite donné 
naissance à deux couples de jumeaux, soit quatre enfants en tout, un 
couple pour chaque père. 
Même si les cas humains sont plus simples, des cas étranges ont bel et 
bien obligé des médecins à réfléchir à cette possibilité. Dans un article 
publié en 2015, un chercheur polonais écrivait que le premier cas      
signalé par la médecine moderne remonte au début du 18e siècle. Il 
s’agissait de jumeaux d’apparences ethniques différentes dont la mère 
aurait reconnu avoir eu des relations avec un homme blanc et un 
homme noir à l’époque de leur conception. C’est un cas similaire qui 
est rapporté par un médecin américain dans un article scientifique de 
1810. Plus récemment, dans un article publié en 1921, un médecin de 
Philadelphie citait plusieurs cas du genre et faisait même référence à 
des triplets nés de trois pères différents. 
Le phénomène a surgi dans la télésérie Friends. Le personnage de 
Joey, un acteur, affirmait jouer le rôle d’un médecin qui était le père 
d’un des deux jumeaux dont il allait procéder à l’accouchement. 

Théoriquement possible 
Comme le rappelle l’Encyclopédie Britannica, la conception de 
jumeaux non identiques, aussi appelés dizygotes, a lieu lorsque deux 
ovules sont libérés simultanément par les ovaires et qu’ils sont ensuite 
fécondés par deux spermatozoïdes distincts. Serait-il théoriquement 
possible que ces deux spermatozoïdes proviennent de deux hommes 
différents ? 
Dans un article publié en 2019 et analysant un cas de jumeaux nés de 
pères différents, les trois auteurs expliquaient qu’après l’ovulation, la 
fertilisation peut se faire sur une période de 12 à 48 heures. De plus, 
les spermatozoïdes peuvent survivre 7 à 14  jours dans l’appareil           
reproducteur féminin. Par conséquent, si une femme a des relations 
sexuelles avec deux hommes pendant ce court laps de temps, elle   
pourrait concevoir des jumeaux qui ont des pères différents. Le 
phénomène porte le nom de « superfécondation hétéropaternelle ». 
Dans un autre article publié en 2020 par des chercheurs colombiens 
et qui se penchait sur un autre cas de jumeaux conçus avec des pères 
différents, les auteurs avaient observé un important écart de poids à 

la naissance entre les deux enfants. Selon eux, cela serait attribuable  
à la différence d’âge gestationnel causée par le délai entre les deux      
fécondations. 

Comment le prouver scientifiquement ? 
À partir des années 1970, il devient possible aux scientifiques de ne 
plus se contenter d’observations visuelles —l’apparence des bébés— et 
de confirmer, grâce à des prises de sang, que des jumeaux ont des 
pères différents. Par exemple, il est possible de comparer les groupes 
sanguins ABO entre les enfants et les pères allégués, expliquait en 1993 
un chercheur britannique dans un article qui s’intéressait à la 
fréquence de la double paternité dans la population. 
Dès 1978, des chercheurs avaient publié dans le New England Journal 
of Medicine un article expliquant comment des analyses sanguines —
plus précisément le « typage des antigènes d’histocompatibilité »— 
leur avaient permis d’identifier des jumeaux ayant deux pères     
différents. Il s’agit du même test utilisé pour assurer la compatibilité 
entre le receveur et le donneur, lors d’une greffe d’organes. 
À partir de la fin des années 1990, les scientifiques utilisent plutôt des 
tests d’ADN. La technique est décrite notamment en 1997 et en 2008. 
En 2021, des scientifiques chinois ont même pu confirmer la double 
paternité pendant la grossesse, chez des jumeaux de 10 semaines. Ils 
ont utilisé pour cela une méthode non invasive permettant de prélever 
l’ADN fœtal dans le plasma de la mère. 
Résultat, entre 1978 et 2021, ce sont quelque 20  cas qui ont été       
documentés dans des articles scientifiques, selon la recension effectuée 
en 2021 par deux chercheurs américains qui ont eux-mêmes    
documenté un exemple de superfécondation hétéropaternelle. Bien 
souvent, il s’agit de situations qui sont analysées dans le cadre de tests 
pour établir la paternité.  
Dans un article publié en 2023, des archéologues affirment même 
avoir identifié un cas datant de l’Âge du bronze. En analysant l’ADN 
de deux bébés âgés de moins de deux mois, qui ont été enterrés       
ensemble au 16e ou au 17e siècle avant notre ère, là où est aujourd’hui 
l’Arménie, les chercheurs ont conclu qu’il s’agissait probablement de 
jumelles nées de pères différents. 

Un phénomène rare 
Reste qu’il s’agit de cas exceptionnels. En 1992, des chercheurs du 
Maryland écrivaient qu’à partir de 39 000 tests de paternité, ils avaient 
identifié seulement 3 cas de jumeaux de pères différents. En tenant 
compte uniquement des tests réalisés chez des jumeaux non    
identiques, ils ont estimé que la fréquence de la double paternité chez 
eux était de 2,4 %. En 2018, des chercheurs chinois ont rapporté que 
sur 78  cas de recherche de paternité impliquant des jumeaux, ils 
n’avaient observé qu’un seul cas de double paternité (soit 1,3 %). 
Ces résultats pourraient même surestimer le véritable phénomène, 
parce qu’ils proviennent de tests de paternité, donc des analyses faites 
en général parce qu’il existe des doutes sur la paternité des enfants. 
En 1993, le chercheur britannique qui s’intéressait à la fréquence de 
la double paternité dans la population en général a estimé que      
seulement une paire de jumeaux non identiques sur 400 aurait des 
pères différents. Cette fréquence reste cependant théorique puisqu’elle 
n’est basée que sur un calcul de probabilité et non pas sur la recension 
de cas réels. 

Des jumeaux peuvent-ils avoir deux pères différents ?  
Le Détecteur de rumeurs a vérifié si cette apparente légende  

urbaine avait des fondements scientifiques.

Verdict  
Des jumeaux non identiques peuvent bel et bien être nés de 

deux pères différents. Il s’agit toutefois d’un phénomène 
très rare, dont l’occurrence exacte reste à déterminer.Tél. : 705 372-5452 • Téléc. : 705 372-1321 

Consultation gratuite à domicile

NORTHERN MONUMENTS DU NORD 

Immortal i sez  vos  Immortal i sez  vos    
ê tres  a imés  !  ê tres  a imés  !    

 
Pour une vaste gamme  

de monuments et  
les compétences nécessaires pour les 

personnaliser,  
voyez votre expert.
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Thème : Le temps / 6 lettres

Réponse du mot caché : MINUTE

MOUSSE JELLO ET YOGOURT

 MENU spécial  
de la semaine

MARDI 16 JANVIER
SPAGHETTI GRATINÉ

MERCREDI 17 JANVIER
FETTUCCINE CRÉMEUX AUX CHAMPIGNONS

JEUDI 18 JANVIER
PAIN DE VIANDE AVEC PATATES 
PILÉES ET LÉGUMES

Lundi au jeudi  
11 h à 19 h 

Vendredi et samedi  
11 h à 21 h

SSiittuuéé  aauu  2255,,  99ee  RRuuee  
àà  HHeeaarrsstt

VENDREDI 19 JANVIER
RIZ FRIT AUX CREVETTES 

OOuuvveerrtt  dduu  lluunnddii    
aauu  ssaammeeddii  !!

LUNDI 15 JANVIER
POMMES DE TERRE FARCIES À LA MEXICAINE

Réservez votre repas dès aujourd’hui ! 
Appelez-nous 705  221-7679 

ou scannez le code QR :

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 856

A 
Année 
Après 

Attente 
Automne 
Autrefois 

Avant 
Avenir 

B 
Bientôt 

C 
Cadran 

Calendrier 
Chronologie 
Chronomètre 

D 
Date 

Décalage 
Décennie 

Délai 
Demain 

E 
Éphémère 

Époque 
Étape 

Éternité 
F 

Futur 
G 

Gauche 
Guide 

H 
Heure 
Hier 

Hiver 
Horaire 
Horloge 

I 
Instant 

J 
Jadis 
Jour 

L 
Longtemps 

M 
Maintenant 

Matin 
Mémoire 

Midi 
Mois 

Moment 
N 

Nui 
P 

Partiel 
Passé 

Pendant 
Période 
Présent 

Printemps 
Prolongation 

R 
Rapidement 

Récent 
S 

Sablier 
Saison 

Seconde 
Semaine 
Semestre 
Session 
Siècle 
Soir 

Soudain 
T 

Tantôt 
Temporaire 
Trimestre 

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION   
1. Diluer le sachet de Jello dans une tasse 

d’eau bouillante. 
2. Ajouter le yogourt et fouetter jusqu’à 

homogénéité. Verser dans des petits bols, 
réfrigérer et déguster !

INGRÉDIENTS INGRÉDIENTS   
- 1 sachet de Jello sans 

sucre à la saveur de votre 
choix  

- 1 tasse d’eau 
- 1 1/2 tasse de yogourt 

grec à la vanille

LA SAVEUR DE VANILLE DU              

YOGOURT EST IDÉALE POUR CE  

MÉLANGE. UTILISER LA SAVEUR DE 

JELLO OU DE YOGOURT SELON VOTRE 

GOUT. ON PEUT FAIRE PLUSIEURS  

DIFFÉRENTES SAVEURS.
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À louer  
Espace commercial situé au 1020 rue Front 

600 pieds carrés approx. 
902 $ / mois - services compris 

Contactez Marcel Fauchon  
Téléphone : 705 372-4928 

Les petites annonces

LE FANATIQUE
LE MERCREDI 

19 H À 21 H

avec Guy Morin

sur les ondes de

Fier  
partenaire

DEMEUREZ AU COURANT DES  
NOUVELLES DE LA RÉGION.  
VISITEZ NOTRE SITE WEB :  

WWW.LEJOURNALLENORD.COM

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Fernand           
« Mushroom » Levasseur, le 4 janvier 2024 à l’âge de 67 ans. Il 
laisse dans le deuil sa sœur Suzanne (Roger Jolin), de même      
que son frère Léo (Suzanne Levasseur), tous de Hearst. Il laisse 
également dans le deuil ses neveux et nièces : Nadia (Rock Malen-
fant), Miguel (Émilie Béchard), Sophie (Joey Provençal), Pascal 
Levasseur, Brigitte (Tony Perrier), Amanda (Jordan Graham), 

Patrick (Brittany), son filleul Frédéric, ainsi que leurs enfants. 
Il fut précédé dans la mort par son père Donat Levasseur (1993), sa mère Yvonne, née 
Lambert (2007), son frère et sa belle-sœur Gérald et Sharlene Levasseur (2018). 
On se souvient de Fernand comme d’un frère, un oncle, un ami et un bon vivant au grand 
sens de l’humour. Comique de nature, il aimait bien appeler ses chiens « Bonjour ». 
Homme très manuel, il était toujours en train de bricoler. Il aimait faire du Harley, passer 
du temps avec Parce au chalet et écouter de la musique. Il appréciait le plein air et aimait 
beaucoup la chasse et la pêche.  
Fernand était un artiste sculpteur très doué et très habile de ses mains. Le dessin, les   
peintures et surtout les sculptures de bois étaient très connus chez lui. Avant la retraite, 
il a travaillé chez Villeneuve Construction pendant plusieurs années. 
Fernand laisse de très beaux souvenirs dans le cœur de sa famille, de ses ami(e)s, et de 
tous ceux et celles qui ont croisé son chemin. 
Les funérailles auront lieu ce printemps, les détails sont à venir… 
En la mémoire de Mushroom, la famille apprécierait les dons à la Fondation de l’Hôpital 
Notre-Dame.   

Fernand Levasseur

AVIS DE DÉCÈS
C’est avec tristesse que sa famille vous annonce le décès de   
Diane, survenu le dimanche 7 janvier 2024 au Golden Manor      
de Timmins, à l’âge de 70 ans. Elle était la fille de feu                
René Pominville et de feu Lucienne Perron. 
Elle laisse dans le deuil son tendre époux Paul Léonard ; ses filles : 
Julie Léonard (Carl Dodds) et Chantal Léonard (Stéphane 
Miousse) ; ses petits-enfants : Lisa (Daryl), Monique (Eric), Angèle 

(Vincent), Tina, Andrew et Riley ; ses arrière-petits-enfants : 
Spencer et Mila. Elle laisse également la centaine d’enfants avec qui elle a passé de       
précieux moments en garderie ou foyer d’accueil, plus particulièrement Lydia et Laurie. 
Elle était la sœur de Louis Pominville, feu Gaétan (Brunelle) Pominville, Pierrette          
Pominville (Ghislain Valcourt), Rémi (Micheline) Pominville, Micheline Pominville     
(Robert Bérubé) et Alain (Connie) Pominville ; ainsi que la belle-sœur de Claude (Jackie) 
Léonard, Aline Léonard, Anne-Marie Léonard (Claude Roy), Agathe Léonard, Benoit 
(Brigitte) Léonard et Patrice Léonard. Elle laisse également dans le deuil plusieurs neveux 
et nièces, parents et amis. 
Un remerciement spécial envers tout le personnel du Golden Manor de l’aile Ouest 2, 
plus particulièrement Stéphanie et Precey. 
La famille accueillera parents et amis à la Maison funéraire Lessard, 21 rue Elm à           
Timmins, le vendredi 12 janvier 2024 de 14 h à 16 h et de 19 h à 21 h. 
Les funérailles auront lieu le samedi 13 janvier 2024 à 11 h à l’église St-Joseph,             
567 boul. Eyre de Timmins. Une réception suivra à la salle de la Maison funéraire 
Lessard. 
Pour ceux et celles qui le désirent, veuillez faire des dons en faveur de Lord’s Kitchen à 
Timmins. Vous pouvez également transmettre vos messages de sympathie, vos souvenirs 
ou vos photos de Diane à la famille au www.lessardstephens.com

Diane Léonard

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Ben Veilleux, à l’âge 
de 96 ans, le jeudi 4 janvier 2024, à l’Hôpital Notre-Dame de Hearst. 
Il laisse dans le deuil ses enfants : Doris Veilleux-Morrison de Sudbury 
et Roger Veilleux (Denise) de Hearst. Il laisse également dans le deuil 
ses cinq petits-enfants : Eric Morrison et Jesse Morrison d’Ottawa, 
Michel Veilleux de Niagara Falls, Sophie Veilleux (Éric Godbout) et 
Marie-Josée Veilleux (Sylvain Robert), de Hearst, de même que ses 

trois arrière-petits-enfants  : Raphaël, Mia et Sam.  
Il fut précédé dans la mort par son épouse Irma (née Bernard, 2013) et son fils Denis 
Veilleux (1998). 
On se souvient de Ben comme d’un époux, un père et un grand-père qui aimait le temps 
entouré de sa famille. Il aimait le plein air et passer du temps au camping avec les siens, 
de même que le jardinage, embellir ses décors de Noël. Il était également un grand      
amateur de chasse et de pêche. Avant une retraite bien méritée, il était mécanicien de 
machinerie lourde et a travaillé pour la Municipalité de Hearst pendant de nombreuses 
années. Il était également Chevalier de Colomb de 4e degré. Il laisse de beaux souvenirs 
dans le cœur de sa famille et de toutes les personnes qui ont eu la chance de le connaitre. 
Un repos bien mérité pour une vie bien remplie. 
M. Ben Veilleux reposera aux Services funéraires Fournier le jeudi 11 janvier 2024 de 
18 h à 20 h, ainsi que le vendredi 12 janvier 2024 de 14 h à 16 h. Les funérailles suivront 
à 16 h 15 en la cathédrale Notre-Dame de l’Assomption de Hearst. 
La famille apprécierait les dons à la Fondation de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst.   

Benoit Veilleux

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Robert « Bob » Vaillancourt 
à l’âge de 75 ans, le samedi 6 janvier 2024 à l’hôpital de Timmins. Il laisse 
dans le deuil son épouse Réjeanne (née Potvin) et ses deux fils : Marc 
(Chantale Parent) et Réal (Lynne Damboise), tous de Hearst. Il laisse 
également dans le deuil ses petits-enfants : Kristel (Steve Lacroix), Anik 
(Mélodie Comeau-Davies), Mikaël, Océanne St-Laurent (Nathan Brière), 
Maude St-Laurent (Jérémy Vienneau), Myriam (Jérémy Carrier) et 

Jérémy. Il laisse de beaux souvenirs dans le cœur ses sœurs et de son frère : 
Marielle St-Pierre (feu Adrien) de Floride, Fernande Grondin (Fernand) de Gatineau et Gilles 
(Jackie Dubien) de Timmins. 
Il fut précédé dans la mort par son père Joseph « Jos » Vaillancourt, sa mère Jeanne (née 
Proulx), ainsi que par ses frères et sœurs : Gérard, Clairette, Marcel, Raymond, Fernand, 
Lise et Joseph. 
On se souvient de Robert comme d’un époux, un père aimant, et fier de sa personne. Il 
était un homme tranquille, de peu de mots, mais de nature directe et il privilégiait le     
franc-parler. Il aimait le plein air, la pêche, la motoneige, le 4-roues, la marche, la bicyclette, 
et pour se détendre faisait des mots-mystères et des jeux sur l’ordinateur. Il était aussi 
Chevalier de Colomb depuis de nombreuses années. Il laisse une marque profonde dans 
le cœur de sa famille et de son entourage. 
Les funérailles ont eu lieu le 10 janvier 2024 en la cathédrale Notre-Dame de l’Assomption 
de Hearst. 
En la mémoire de Robert, la famille apprécierait les dons à la Paroisse Notre-Dame de   
l’Assomption de Hearst.

Robert Vaillancourt
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Naissance
Claudie Longtin et Shawn Boisvert 
sont heureux d’annoncer la naissance 
de leur fille, Florence Boisvert. Elle 
est née le 5  janvier 2024 à 7 h 07, à 
Timmins, pesant 6 livres et mesurant 
17  pouces et demi. Florence est la    
petite-fille de Chantal Laurin et Daniel 
Longtin ainsi que Yvonne et Gino Boisvert.

L’accompagnateur ou l’accompagnatrice contribue au rétablissement 
des bénéficiaires en leur offrant un soutien dans leur cheminement         
et dans les activités de la vie quotidienne. Il ou elle collabore              
avec l’équipe clinique et participe à l’animation d’activités avec              
les bénéficiaires. L’accompagnateur ou l’accompagnatrice effectue      
également l’entretien ménager des locaux selon les tâches assignées.  
FONCTIONS GÉNÉRALES  
• Faire des activités avec les clients : p. ex. marcher, jouer aux cartes 

et jeux de société, faire des commissions, lire en groupe ; 
• Passer du temps avec les clients pendant leur temps libre pour 

jaser, regarder la télé ; 
• Effectuer certains travaux ménagers et aider les clients à faire leurs 

tâches ; 
• Préparer les chambres pour les arrivées et nettoyer après les       

départs.  
PROFIL RECHERCHÉ  
• Personne mature ayant un désir d’aider les personnes dans leur 

rétablissement ; 
• Démontrer une capacité à travailler seul et être responsable d’un 

groupe ; 
• Posséder de l’entregent et de l’initiative ; 
• Avoir une bonne connaissance de la langue française parlée et 

écrite. 
 CONDITIONS DE TRAVAIL  
Poste permanent à temps plein.  
Quarts de travail de 8 heures de jour, de soirée et de nuit.  
 

RÉMUNÉRATION  
Selon la convention collective.  

Faites parvenir votre curriculum vitae et lettre de motivation par courriel 
avant 16 h le 16 janvier 2024 à Mme Jessica Baril, directrice générale, 
jbaril@maisonrenaissance.ca ou par télécopieur au 705 362-4280. 

ACCOMPAGNATEUR / ACCOMPAGNATRICE

OFFRE 
D’EMPLOI

Le bureau du Dr Thierry N. Guindon est à la     
recherche de deux candidat(e)s pour pourvoir le 
poste de réceptionniste à temps plein et à temps 
partiel.  

 

Profil recherché : 
 

· Personne mature, autonome et fiable 
· Bilingue : français et anglais 
· Orientée vers le bon service à la clientèle 
· Savoir maintenir la confidentialité totale 
· Apte à travailler de façon individuelle ou en équipe 
· Posséder d’excellentes habiletés de communication   
-orale et écrite 
· Capable d’apprendre rapidement 
· Capable de travailler sous pression 
· Détenir des connaissances en informatique 
· Pouvoir effectuer des tâches administratives est 
un atout 
· L’expérience antérieure dans un bureau est préférable 
· Faire preuve d’un souci du détail et de motivation 
-à aller au-delà des tâches habituelles  
 

Pour de plus amples renseignements ou 
pour postuler, svp communiquer avec 

Renée au 705 257-9321 ou par courriel, 
manager_odhearst@outlook.com

OFFRE D’EMPLOI 
Réceptionniste 

Dr Thierry N. Guindon, optométriste 

LEJOURNALLENORD.COM
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Les Ice Cats M13 de Hearst n’ont 
pas lésiné sur les efforts après 
avoir digéré la dinde du temps des 
Fêtes, alors qu’elles participaient 
au tournoi des Sharks de Scarbo-
rough dès les premiers jours de 
janvier. L’équipe dirigée par      
l’entraineur-chef Alain Mercier a 
tout balayé sur son passage pour 
revenir avec rien de moins que la 
médaille d’or. 
Dès la première journée d’action, 
les Ice Cats l’ont emporté avec    
des victoires de 5 à 0 face aux  
Mustangs d’Upper Maitland et        
8 à 0 face au Storm de North York. 
Le lendemain, les ados 
hearstéennes ont vaincu les Little 
Caesars de Farmington Hill, une 
équipe des États-Unis, par la   
marque de 7 à 2 avant de vaincre à 
nouveau le Storm de North York 
en demi-finale, cette fois par la 
marque de 4 à 1. 

En grande finale, le Rouge et Blanc 
avait encore rendez-vous avec le 
Little Caesars de Farmington Hill 
qu’elles ont éliminé avec une      
victoire de 2 à 0. 
L’entraineur-chef, Alain Mercier, 
s’est dit très fier de ses protégées. 
«  Les pointages n’indiquent      
vraiment pas l’allure des matchs.  
À chaque match, on a semblé 
débloquer seulement en troisième 
période alors que le pointage était 
encore très serré. » 
Les filles ont été en mesure de 
remporter le tournoi, mais elles 
ont dû s’adapter en cours de route. 
« Un autre fait à noter est que les 
deux parties face aux USA étaient 
très physiques, même si les mises 
en échec ne sont pas permises, ce 
avec quoi nous n’étions vraiment 
pas familières », conclut le coach. 

On débute l’année en force chez les Ice Cats M13 
Par Guy Morin

Photo de l’équipe

LES SPORTS

L’équipe dirigée par le groupe 
d’entraineurs Martin Rancourt, 
Miguel Morin, Stéphane Tremblay 
et Dany Bergeron, ainsi que la 
gérante Nicole Gaulin porte le  
nom de « Route 11 » puisque ses 
joueuses proviennent de diffé-
rentes municipalités le long du 
corridor de la route 11. 
Du groupe, sept joueuses sont de 
Hearst, cinq de Mattice, deux        
de Kapuskasing et une de 
Cochrane. 
L’équipe n’a subi aucune défaite en 
cinq matchs durant ce tournoi. À 
sa première partie, le Route 11 l’a 
facilement emporté par la marque 
de 7 à 0  face aux Lucan Irish. 
Maude Proulx a marqué deux fois 
tandis que Lorie Filion, Anabel 
Rancourt, Anika Robitaille, Maude 
Morin et Jade Tremblay ont     
complété le pointage. 
Lors du deuxième match, l’équipe 
nord-ontarienne a vaincu les 
Shooting Stars de Markdale par la 

marque de 3 à 1. Lorie Filion,     
Anabel Rancourt et Claudy         
Ber-geron ont signé la victoire. 
Jade Tremblay a pour sa part        
récolté deux passes. 
La troisième partie en fut une très 
serrée. Cassie Veilleux a donné la 
victoire aux siennes en marquant 
l’unique filet de la rencontre. La 
gardienne de but Alannah Murphy 

a quant à elle récolté son deuxième 
jeu blanc du tournoi. 
En demi-finale, Route 11 a à      
nouveau défait le Lucan Irish, cette 
fois par la marque de 4 à 1. Lorie 
Filion et Anabel Rancourt ont      
inscrit deux buts chacune et Jade 
Tremblay a encore une fois amassé 
deux mentions d’aide. 
En grande finale, confrontée aux 

Mustangs d’Upper Maitland, 
Route  11 a toujours la main 
heureuse, l’emportant par la   
marque de 3 à 1. Maude Proulx, 
Anika Robitaille et Lorie Filion ont 
trouvé le fond du filet pour le 
Rouge et Gris qui remportait ainsi 
sa première médaille d’or cette  
saison, à son troisième tournoi. 
L’entraineur Martin Rancourt   
affirme que ce n’est pas toujours 
évident. « Notre gardienne est de 
Cochrane, donc on pratique la   
majeure partie du temps pas de 
gardienne, mais les filles  
demeurent positives et on peut 
voir la progression, on a un très 
bon groupe ! Le weekend dernier 
on a sans aucun doute joué notre 
meilleur hockey à date. Du très 
beau jeu dans l’ensemble et un  
très bel esprit d’équipe, que du 
positif ! »

L’équipe M15 « Route 11 » également championne à Scarborough 
Par Guy Morin

Photo de l’équipe

 
 

          Stéphane 
NÉRON 

Electrical contractor    
705 362-4014 

ElectricalPowerSolutions@outlook.com  
RESIDENTIAL l COMMERCIAL l INDUSTRIAL



Après 19  jours de congé pour la 
période des Fêtes, l’Orange et Noir 
a bien amorcé son retour avec une 
victoire fort importante de 4 à 3  
dimanche dernier au Centre 
récréatif Claude-Larose contre le 
Storm d’Iroquois Falls devant une 
foule de 615 spectateurs. 
C’est un but opportun avec              
77 secondes au chronomètre de 
Liam Boswell (14e) qui a permis ce 
19e gain de la saison pour l’équipe 
de Marc-Alain Bégin. Les autres 
marqueurs des Bucherons dans 
cette 34e joute du calendrier 2023-
2024 sont Max Gorzelnik (4e), 
Maddoc Newton (8e) et Aiden 
Kalin (12e) face au gardien du 
Storm Connor Hatfield qui a         
repoussé 36 lancers. 
Il s’agissait d’une cinquième       
victoire en six parties cette année 
pour les Jacks contre Iroquois 
Falls. Ce gain a permis aux locaux 
de rester à un seul point du      
deuxième rang dans la section Est, 
appartenant à Powassan, et à six 
points de Timmins au premier 
rang, mais avec un match en main 
sur les deux équipes, les Voodoos 
et le Rock. 
Ce vendredi, les Lumberjacks visite-
ront les Gold Miners à Kirkland 
Lake, eux qui ne revendiquent que 
sept victoires en 35  joutes cette 
saison et qui présentent un dossier 
de neuf défaites dans leurs dix 
derniers matchs. Pour sa part,     
l’Orange et Noir présente un dossier 
de sept victoires et trois revers lors 
de ses dix dernières sorties dans le 
circuit junior ontarien du Nord. 
Par la suite, les Jacks joueront au 
Centre récréatif Claude-Larose    
dimanche à 16 h contre l’équipe de 
premier plan de la section Est, le 
Rock de Timmins.  

NOTES DE PRESSE… Autant 
les Jacks que le Rock affichent 
quatre gains au cours de leurs       
cinq derniers matchs. Les protégés 
de Marc-Alain Bégin ont triomphé 
dans dix de leurs 19 joutes présentées 
au Centre récréatif Claude-Larose 
à ce jour et, à l’inverse, Timmins 
possède un dossier de dix victoires 
et neuf défaites en 19 joutes sur les 
glaces adverses.  
L’attaque massive du Rock domine 
la section Est avec un pourcentage 
d’efficacité de 32,26 % (50 buts en 
155 chances) comparativement à 
26,47  % pour l’Orange et Noir       
(36 buts en 136 chances). 
Si le Rock est premier avec le « jeu 
de puissance  », les Lumberjacks 
occupent ce premier rang dans la 
section Est pour le désavantage 
numérique avec un pourcentage 
d’efficacité à ce jour en 34 parties 
de 83,89  %, ne concédant que 
24 buts en 149 tentatives compara-
tivement à seulement 76,15 % pour 
Timmins, qui allouait 31 buts aux 
adversaires en 130 chances. 

Spectateurs 
Timmins domine toujours en cette 
deuxième moitié de saison en ce 
qui concerne l’assistance aux 

matchs dans la LHJNO, avec une 
moyenne de 962 spectateurs par 
rencontre après 15 joutes locales. 
L’Orange et Noir vient au deux-
ième rang avec une moyenne de 
628  partisans par joute locale 
après 19  rencontres. Après 
204  joutes dans le circuit junior  
du Nord de l’Ontario 77,518        
personnes se sont présentées à ce 
jour dans les 12 arénas concernés 
pour une faible moyenne de 
380 spectateurs par partie. 
SAVIEZ-VOUS QUE… Les six 
formations de la section Ouest de 
la ligue ont enregistré 127 victoires 
en 203 parties comparativement à 
86 triomphes pour les formations 
de la section Est. Déjà cinq clubs 
sur les six ont 20  gains et plus 
comparativement à seulement 
deux équipes dans la section Est, 
Timmins (23) et Powassan (20). 
Les Bucherons avec 18  gains 
seront les prochains à atteindre le 
plateau des 20 victoires dans l’Est 
de la LHJNO. 
LE TOP 20 DE LA LIGUE 
CANADIENNE… Poursuivant 
là où ils avaient laissé en décem-
bre, les Bombers de Flin Flon 
(SJHL) maintiennent leur place au 
sommet du Top 20 du classement 
de la Ligue de hockey junior cana-
dienne après la            première se-
maine d’activités  2024. Deux 
formations de la LHJNO se retrou-
vent dans ce Top  20 cette  se-
maine, soit les Castors de Blind 
River en 14e place et les Cubs du 
Grand Sudbury en 15e  position. 
Sur les 122 équipes des différentes 
ligues juniors au Canada, les    
Lumberjacks de Hearst sont 
actuellement au 68e rang. 
Sur ce, bonne semaine et n’oubliez 
pas le rendez-vous de ce dimanche 
à 16  heures au Centre récréatif 
Claude-Larose, alors que l’Orange 
et Noir recevra l’équipe de l’heure 
dans la section Est, le Rock de 
Timmins. On a besoin de VOUS,    
le 7e joueur.  

Photo : Northern Lights Photography
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Un retour des Fêtes fructueux pour les Lumberjacks 
Par Gilles Péloquin MATCH  

À NE PAS MANQUER 
CE DIMANCHE  

7 JANVIER

VS

1616 h h

 1- Timmins, Rock 35 23 10 2 0 48
 2- Powassan, Voodoos 35 20 13 0 2 42
 3- Hearst, Lumberjacks 34 18 11 3 2 41

 4- Iroquois Falls, Storm 37 10 26 0 1 21

 5- Kirkland Lake, Gold Miners 35 7 24 3 1 18

 6- Rivière des Français, Rapides 37 8 28 1 0 17

           Division Est                           PJ     G     P    PP  PT  PTS

 1- Blind River, Beavers 37 29 8 0 0 58

 2- Greater Sudbury, Cubs 37 28 7 1 1 58

 3- Espanola, Paper Kings 37 24 13 0 0 48

 4- Soo, Thunderbirds 33 21 9 2 1 45

 5- Soo, Eagles 36 20 14 1 1 42

 6- Elliot Lake, Vikings 33 5 23 1 4 15

           Division Ouest            PJ      G     P    PP    PT  PTS

Selon la LJHNO, 11 janvier 2024

SOYEZ LE 7e JOUEUR 
JUSQU’EN FINALE
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Sélection de pains ou 
brioches Wonder ou 
D’Italiano 
formats et variétés  
sélectionnés 
20038335_EA / 21450791_EA

 
Valeur  

 2 $ 
  

Scannez pour  
voir notre circulaire 

numérique complète

Longes de porc tendre 
paquet cryovac (2) 
6,59/kg 
20520970_KG

Fromage à la crème 
sans nom® 
variétés sélectionnées 
227/250 g 
20308105001_EA/21036106_EA

Prix de la circulaire en vigueur du jeudi 11 au mercredi 17 JANVIER 2024

Rabais 
membre  

 150 $ 
  

Rabais 
membre 

   2 $

Pizza cuite au feu 
de bois PC® 
variétés sélectionnées 
351-413 g 
21540352_EA/21540359_EA

4,99 $ 

Prix de membre
6,99 $ 

Prix non membre

Pommes de terre Russet ou 
blanches Farmer’s Market™ 
produit du Canada,  
Canada no 1  
10 lb par sac 
20601020001_EA/20600997001_EA

Rôti d’intérieur de 
ronde  

coupé à partir de 
bœuf de qualité 

Canada AA ou USDA 
Select ou supérieure 

13,21/kg 
20812494_KG

Poulet entier 
4,39/kg 
21399564_KG

Filets de truite  
arc-en-ciel frais  
22,02/kg  
produits de la mer 
frais sous réserve 
de disponibilité 
21025083_KG

Bleuets 
produit du Mexique 
pinte 
20080137001_EA

Bacon Maple Leaf ou 
Schneiders 
variétés sélectionnées 
375 g 
20732366_EA/20772671_EA

Grosses crevettes blanches 
du Pacifique PC® 
crues ou cuites décortiquées 
(31-40) par lb, surgelées 
400 g 
20789931_EA/20791381_EA

SOLDE 
 RABAIS 2 $ LB

SOLDE 
 RABAIS 6 $ LB

SOLDE 
 RABAIS 2  $ LB

2,49 $ 

Prix de membre
3,99 $ 

Prix non membre

10 lb du sac pinte

SOLDE 
 RABAIS 2 ,50 $

Prix de membre Non membre

MMaayyoonnnnaaiissee  PPCC®®  771100--
889900  mmLL  oouu  kkeettcchhuupp  
HHeeiinnzz  775500  mmLL//11  LL  
variétés sélectionnées 
20069080_EA / 20618892_EA

 
Rabais 

membre 
  1,50 $

Prix de membre Non membre

JJuuss  dd’’oorraannggee,,  lliimmoonnaaddee  oouu  
tthhéé  ggllaaccéé  PPCC®®  
variétés sélectionnées 
1,54 L 
21430531_EA/21506771_EA

 
Rabais 

membre 
  1,50 $

 
Rabais 

membre 
    4 $

EEssssuuiiee--ttoouutt  PPCC®® 
Format Club  
12 rouleaux 
21558605_EA

Prix de membre Non membre

2 000
pour chaque 8 $ 
dépensé sur

7,99 $ 

Prix de membre
11,49 $ 

Prix non membre

Rabais 
membre  

 350 $ 
  


